
CD,  compte  rendu  critique.
Haydn  :  La  Reine.  Rigel,
Sarti (Le Concert de la Loge,
Julien Chauvin, 1 cd Aparté,
mars 2016)

CD, compte rendu critique. Haydn
:  La  Reine.  Rigel,  Sarti  (Le
Concert  de  la  Loge,  Julien
Chauvin,  1  cd  Aparté,  mars
2016). Voici donc le premier cd
du collectif rassemblé, piloté,
électrisé  par  le  violoniste
Julien Chauvin : Le Concert de
la Loge. D’emblée, la Symphonie
n°4  de  Rigel,  mort  en  1799,
emblématique de cette nervosité
frénétique  post  gluckiste  (les

réminiscences de son Orphée et Eurydice français sont bien
perceptibles ici), fait valoir les qualités expressives de
l’orchestre  sur  instruments  anciens  :  les  cordes  vibres,
claquent, vrombissent, très affûtées, efficaces, d’un relief
mordant, d’une élégance parisienne totalement irrésistible. Le
calibrage  très  fin  de  la  sonorité,  la  caractérisation
filigranée  que  permet  aujourd’hui  les  instruments  d’époque
(cordes, cor, hautbois, bassons…) permettent de percevoir ce
fini racée, nerveux, en effet véritablement frénétique propre
à la période où travaille travaille Rigel, c’est à dire en
peine  esthétique  préclassique  et  préromantique,  réponse  au
Sturm  und  Drang  germanique.  Ainsi  ressuscite  le  son  et
l’engagement expressif du Concert de la loge dirigé par Viotti
au XVIIIIè, actif au sein du Concert des Amateurs jusqu’en
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janvier 1781, puis au Louvre, salle du Pavillon de L’Horloge
(d’époque Louis XIIII), à partir de janvier 1786. La coupe
syncopée, le flux mordant et palpitant, la vitalité générale
milite  en  faveur  du  collectif  réuni,  piloté  par  Julien
Chauvin.
S’inspirant  des  concerts  éclectiques  au  Concert  Spirituel,
offrant  aux  parisiens  des  programmes  mi  lyriques  mi
symphoniques,  Julien  Chauvin  ajoute  au  programme  purement
symphonique Rigel / Haydn, des extraits lyriques d’époque :
ici l’air de Sélène, extrait de Didone Abbandonata de Giuseppe
Sarti (1762), prière à l’adresse d’Enée, d’un coeur amoureux,
implorant que le héros demeurât in loco à Carthage… Eloquente,
d’une couleur tragique, désespérée, le soprano ardent, vif,
impliqué, comme blessé, de Sandrine Piau, éblouit par sa grâce
musicale, la justesse des intentions expressifs et une style
qui sert avant tout le texte.

Le  clou  du  programme,  en  conformité  avec  les
concerts données à Paris par Le Concert de la
Loge reste évidemment la Symphonie La Reine de
France  (n°85),  de  Joseph  Haydn.  L’époque  est
celle  de  l’esthétique  européenne  prônée  par

Marie-Antoinette, d’un éclectisme nerveux, tendu, élégant – la
souveraine est capable de favoriser après son cher Gluck,
Sacchini,  Piccini,  Gossec,  Jean  Chrétien  Bach  …  :  cordes
ardentes, frémissantes, à l’unisson précis, fluide ; harmonie
calibrée, nette et précise pour un son global d’une absolue
clarté. Julien Chauvin veille à l’élasticité électrique des
instrumentistes de son ensemble. Le premier mouvement n’est
que tension et frénésie, les cordes admirables de galbe ; le
climat électrique que le chef instille au collectif trouve un
équilibre irrésistible entre cordes, bois, vents et cuivres.
La  rusticité  affichée  par  l’énoncé  du  motif  du  second
mouvement à la flûte, distille ce caractère de chasse (cors
pleins de panache), cette superbe un rien bravache qui nourrit
là  encore  la  vitalité  des  respirations.  Le  Menuet  est
fiévreux,  enivré,  taquin,  d’une  articulation  subtile  et
facétieuse, avec propre à l’Orchestre du Concert de la Loge,
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une vivacité du trait qui confirme les excellentes capacités
des instrumentistes : Julien Chauvin réussit par son sens de
l’élégance,  des  couleurs  instrumentales  (hautbois,  flûtes,
bassons…). Le finale, Presto captive par sa coupe frénétique,
ses syncopes admirablement tempérées par le geste nerveux et
élégant de l’ensemble. De toute évidence, le premier cd du
Concert  de  la  Loge  affirme  une  excellente  vivacité,  une
finesse d’intention superlative. A quand la suite ? CLIC de
Classiquenews d’octobre 2016.

CD,  critique  compte  rendu.  Le  Concert  de  La  Loge,  Julien
Chauvin : Rigel, Sarti, JC Bach, Haydn (Symphonie La Reine). 1
cd Aparté

CD  événement,  compte  rendu
critique. HOMAGES : Benjamin
Grosvenor, piano (1 cd Decca)
CD événement, compte rendu critique. HOMAGES : Benjamin
Grosvenor, piano (1 cd Decca). Les Liszt et Franck sublimés
du pianiste Benjamin Grosvenor. D’emblée, nous savions qu’à la
seule lecture du programme et la très subtile articulation des
enchaînements comme des compositeurs ainsi sélectionnés, nous
tenions  là  mieux  qu’une  confirmation  artistique  …  :  un
accomplissement majeur s’agissant du pianiste britannique le
plus exceptionnel qui soit actuellement et qui en est déjà à
son 4è récital discographique pour Decca. Benjamin Grosvenor,
parmi  la  jeune  colonie  de  pianistes  élus  par  Deutsche
Grammophon et Decca (Daniil Trifonov, Alice Sara Ott, Yuja
Wang… sans omettre les plus fugaces ou plus récents: Elizabeth
Joy-Roe,  ambassadrice  de  rêve  pour  Field  chez  Decca,  ou
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surtout Seong Jin Cho, dernier lauréat du Concours Chopin de
Varsovie…),  fait  figure  à  part  d’une  somptueuse  maturité
interprétative qui illumine de l’intérieur en particulier ses
Liszt et ses Franck.

HOMAGES, le programme d’un immense nouveau génie du piano

Benjamin Grosvenor sublime Liszt et
Franck

Le pianiste est né dans le
comté  d’Essex  en  1992.
L’album « HOMAGES » est un
chapelet  de  compositeurs
aussi  virtuoses  que
profonds,  constituant  –
emblème  des  réflexions
artistiques  exigeantes,  un
programme  magnifiquement
conçu,  entre  éclats  et

murmures,  démonstration  échevelée  et  surgissements  de  la
psyché. De fait dans le cas des Liszt qu’il a choisis :
Venezia e Napoli, S 162 (Années de pèlerinage II : Italie,
1839-1840), comme dans celui des non moins sublimes César
Franck, magicien harmoniste, narrateur des mondes poétiques
(trilogie synthétique et orchestrale de Prélude, Choral et
fugue FWV 21, sommet esthétique de 1884), le jeune britannique
affirme une sensibilité tissée dans la pudeur et l’intériorité
; la constance douceur opérante du toucher qui s’autorise
aussi  de  somptueuses  affirmations  frénétiques,  exprime
l’éloquence d’une intelligence musicale d’une exceptionnelle
justesse  :  c’est  un  équilibre  très  subtile  entre  une
virtuosité véloce et facile, voire déconcertante (crépitement
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crépusculaire  et  suspensions  enivrées  de  son  JS  BACH
d’ouverture  (la  Chaconne  BWV  1004,  arrangée  par  Busoni  à
partir de la pièce originelle pour violon), et une profondeur
poétique  spectaculaire  à  laquelle  le  première  qualité  est
étroitement et constamment inféodée. Maitre des filiations,
poète des correspondances secrets et intimes, ses Préludes et
Fugues  de  Mendelssohn,  d’un  surgissement  juvénile  d’une
incroyable tendresse répondent en cela idéalement aux mêmes
formes  (augmentées  du  Chorale),  de  Franck.  La  vision  en
perspective subjugue.

Le programme dévoile un aperçu de son immense talent qui ne
s’autorise  aucun  effet,  mais  recherche  essentiellement  la
plénitude et l’allusion. Un poète du clavier en somme intiment
doué  et  certainement  l’un  des  plus  passionnants  à  suivre
aujourd’hui.  Pour  tous  ses  récitals  discographiques,  le
pianiste  sait  construire  un  programme,  agencer,  combiner,
associer … pour un périple musical d’une très grande force
poétique.

HOMAGES est donc le déjà 4ème recueil réalisé par Benjamin
Grosvenor  chez  Decca  :  après  ses  programmes  /  récitals  :
Chopin / Liszt / Ravel en 2011, date de sa signature avec le
label d’Universal ; Saint-Saëns, Ravel, gershwin en 2012 ;
« Dances » enregistré en 2013…).

Le programme est ciselé et enchanteur à plus d’un
titre : comment ne pas être littéralement envoûté
par le chant de la Barcarolle de Chopin ? L’extase
des  profondeurs  mystiques  et  démoniaques

simultanément  des  Liszt  ?  Mais  c’est  certainement
l’intelligence  des  Franck  qui  surclasse  ses  confrères  :
mobile, ductile, versatile, et pourtant doué d’une étonnante
profondeur – qui assure et préserve la couleur tragique de
chaque pièce, le jeu du jeune Grosvenor chez le vieux Franck
dépasse tout ce que nous espérions à l’endroit de ses pièces
formant un triptyque essentiel à toute vie de mélomane. Merci
à  Benjamin  Grosvenor  de  nous  ouvrir  de  telles  portes
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oniriques, de permette que soient audibles et perceptibles de
tels mondes sonores. La sensibilité du pianiste est somptueuse
et fraternelle : un immense génie du clavier se révèle dans ce
programme, CLIC de CLASSIQUENEWS de septembre et octobre 2016.
Et si le magicien né dans l’Essex donne une récital dans votre
ville, n’hésitez pas une seconde pour courir aller l’écouter.
Un miracle de musicalité transcendante est au bout du chemin.

CD événement. Compte rendu critique. « HOMAGES » (JS Bach
arrangé par Ferruccio Busoni, Mendelssohn, César Franck, Franz
Liszt). Benjamin Grosvenor, piano. 1cd Decca. Enregistré à
Wyastone concert Hall, du 10 au 13 décembre 2015. CLIC de
CLASSIQUENEWS de la rentrée : septembre et octobre 2016.

Lohengrin de Wagner à Nantes
et à Angers
NANTES,  ANGERS  :  Lohengrin,
16,18,20  septembre  2016.  En
version  de  concert.  Lohengrin,
opéra conçu en 1848 à l’époque
des  révolutions  européennes,
sera créé après le tumulte, en
1850  à  Weimar  grâce  à
l’engagement  de  son  ami  et
bientôt  beau-père,  Franz  Liszt.  Wagner  est  alors  un
compositeur fugitif, pourchassé en Allemagne, à cause de ses
positions auprès des révolutionnaires. Fuyant Dresde (à l’issu
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des journées de mai 1849), Wagner rejoint Paris puis Zurich,
où il se fixe jusqu’en 1860 : c’est là que désespéré et
suicidaire,  il  ébauche  le  projet  de  son  grand  œuvre,  La
Tétralogie.  Fresque  déjà  cinématographique  d’une  conception
inouïe et inédite alors dont la réalisation sera possible
après Tristan und isolde, au moment de sa double rencontre, –
toutes deux miraculeuses dans sa vie, Cosima, la fille de
Liszt, qu’il épousera, et surtout Louis II de Bavière, jeune
monarque  possédé  par  la  poésie  héroïque  et  médiévale  du
compositeur, lequel avec Tannhäuser, créé à Dresde en 1845, et
Lohengrin,  a  définitivement  élaboré  l’opéra  romantique
germanique.  Avec  Genoveva  de  Schumann,  exactement
contemporaine de… Lohengrin, et comme ce dernier, créé après
les révoltes de 1848.

 

 

 

L’échec d’Elsa, la perte de
Lohengrin

 

Dans Tannhäuser, Wagner précise la place du
héros artiste, c’est à dire lui-même, incompris
mais  porteur  d’avenir,  qui  est  sauvé  par
l’amour  d’une  femme  pure  (Elisabeth).  Avec
Lohengrin, le héros est toujours porteur d’une
mission salvatrice : sauver l’humanité mais sa
rencontre avec une mortelle, Elsa (princesse de
Brabant  qu’il  vient  défendre

chevaleresquement), se conclut par un échec : la jeune femme
choisie par l’élu (descendu du ciel) se montre indigne de
l’amour de Lohengrin… lequel, après avoir dévoilé son identité
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messianique  et  divine,  rejoint  le  ciel.  LIRE  NOTRE
PRESENTATION COMPLETE DE LOHENGRIN de WAGNER à NANTES et à
ANGERS 

 

 

Wagner : Lohengrin
version de concert — opéra romantique en 3 actes
d’après Parzival de Wolfram von Eschenbach, et

Lohengrin de Nouhuwius

NANTES, La Cité : vendredi 16, dimanche 18 septembre 2016

ANGERS, Centre de Congrès : mardi 20 septembre 2016

Semaine à 19h, le dimanche à 14h30

Avec Daniel Kirch, Lohengrin
Juliane Banse, Elsa

L’excellente mezzo française : Catherine Hunold, Ortrud
Robert Hayward, Telramund…

Orchestre national des Pays de La Loire
Pascal Rophé, direction

 

 

Réservations, infos, présentation sur le site d’ANGERS NANTES
OPERA

 

VOIR  aussi  notre  entretien  avec  Jean-Paul
Davois,  directeur  d’Angers  Nantes  Opéra  /
présentation de la nouvelle saison et de la
production en version de concert de LOHENGRIN
de Richard Wagner
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CD,  compte-rendu  critique.
MUSES  :  Isabelle  Druet  /
Orchestre Victor Hugo Franche
Comté. Jean François Verdier
(1 cd Klarthe 2015)

CD,  compte-rendu  critique.  MUSES  :  Isabelle  Druet  /
Orchestre Victor Hugo Franche Comté. Jean François Verdier
(1 cd Klarthe 2015). Alma Mahler (1879-1964) vit et compose
toujours  à  l’ombre  de  son  premier  époux  Gustav  Mahler,
l’inventeur de la Symphonie du XXè ; créatrice de ce fait
frustrée, en épouse conforme tenue muselée, Alma fut néanmoins
une « muse », une égérie au fort pouvoir stimulateur que son
mari ne pouvait écarter, chacune de ses 9 Symphonies sont
imprégnées de la figure et de la présence de sa chère Alma… Le
timbre « viril », moelleux et cuivré de la mezzo Isabelle
Druet, que l’on a connue en terres lyriques baroques (VOIR
notre reportage vidéo Tancrède de Campra par Isabelle Druet,
sublime incarnation de mai 2014 à Versailles), affirme ici
dans ce programme d’une forte et belle cohérence poétique, une
sensibilité intérieure, allusive et même ciselée à l’écoute de
toutes les images souterraines que véhiculent les poèmes /
lieder mis en musique par Alma Mahler.
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Les Quatre poèmes recréés au début du programme témoignent de
la force expressive et dramatique d’une grande compositrice,
laquelle  après  son  mariage  avec  Mahler  en  1902,  reprend
néanmoins  la  plume  après  que  Freud  à  Vienne  lors  d’une
entrevue  avec  Gustav,  en  1910,  explique  au  mari  trop
autoritaire  et  exclusif,  les  bénéfices  d’assouplir  le
traitement qu’il inflige à son épouse. Ainsi les poèmes joués
sur  le  disque,  confirme  qu’Alma  déborde  d’une  riche
inspiration, plus proche de son ancien professeur Zemlinsky
que des constructions symphoniques et expressionnistes de son
mari trop étouffant.
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Alma  Mahler,  Debussy,
Zemlinsky…
Jean-François  Verdier  et
Isabelle  Druet  disent  le
mystère féminin
 

 

 
 

De  l’interprète  féminine  à  l’écriture  de  sa  «  consœur  »
musicienne, s’écoule un miel à la fois allusif et capiteux qui
dit autant l’extase que le poison d’une passion maudite. Pour
orchestre,  les  4  sublimes  textes  poétiques  et  orchestraux
d’après les vers de Richard Dehmel (celui-là même qui inspire
à  Schoenberg  sa  Nuit  Transfigurée),  Bierbaum,  et  Rilke
imposent le goût et le tempérament d’une Alma, fine lectrice
des textes les plus inspirés sur le sujet du drame intime :
vision  nocturne  d’une  ville  embrumée  (1),  nuit  encore,
profonde  et  mortifère,  étrange  et  silencieuse  (2),  extase
sylvestre (3), étreinte et silence amoureux (4)… La voix de la
mezzo habitée, subtile ambassadrice des tensions implicites
(2)  instille  dans  cette  tétralogie  poétique,  couleurs  et
éclats qui valent pépites au sein d’une série de tableaux
émotionnels, à la fois tragiques, enchantés, où le mystère
pèse aussi à chaque vers. L’Orchestre Victor-Hugo porte bien
son nom, qui cultive comme le double enivré de la chanteuse,
un caractère d’envoûtement secret. Toujours enclin au rêve et
au songe, dans l’implicite et l’ineffable, jamais explicite,
mais d’une exceptionnelle activité expressive. La fusion entre



instruments et voix est idéale, d’autant plus équilibrée et
dialoguée que le prise de son est parfaite.

Forêt inquiétante et consolatrice à la fois, femme mystérieuse
et atmosphère imprécise entre rêve ou cauchemars, l’énigme est
aussi au cœur du Pelléas et Mélisande de Debussy, dont les
musiciens franc-comtois abordent la Symphonie d’après l’opéra
créé en avril 1902. C’est l’année où Alma épouse d’ailleurs
Gustav : ainsi est scellée la cohérence du programme qui met
en résonance des oeuvres apparemment déconnectées. Dans cette
synthèse de Pelléas de plus de 20 mn, -conçue par Marius
Constant-, le chef fondateur du collectif orchestral, Jean-
François  Verdier  dévoile  une  superbe  écoute  intérieure  là
encore  à  toutes  les  significations  du  texte  musical  :
expression  de  la  psyché  qui  affleure  et  se  dérobe  en
permanence, le flux instrumental glisse et ondule comme une
soie  insaisissable  mais  portée  par  une  activité  psychique
irrésistible à l’élan irrépressible… Intégrée dans la logique
du programme Alma Malher / Debussy / Zemlinsky et mise en
regard du drame intime des époux Mahler, la Symphonie Pelléas
semble traduire les épisodes de la tragédie domestique qui se
joue alors entre eux et dès leur noces en 1902 : inéluctable
implosion qui débouche ensuite sur le remariage d’Alma avec
celui qui est devenu sont amant, l’architecte (et très beau)
Walter Gropius.
D’une délicatesse d’intonation, jouant sur la multitude des
plans  sonores,  trouvant  cependant  ce  liant  organique  qui
permet la réalisation du cycle dans sa continuité, le geste de
Jean-François Verdier exprime parfaitement le drame souterrain
d’une partition océan, au verbe progressif et ininterrompu. La
clarté des plans, le contrôle des timbres, leur lisibilité, la
transparence  de  la  pâte  orchestrale,  la  conception
architecturée  et  coulante  affirment  l’excellent  niveau  de
l’Orchestre fondé il y a 6 années, en 2010. Doué d’une écoute
intérieure  (le  sceau  de  l’interprétation  défendue  dans  ce
programme), capable de résonances millimétrées, faisant surgir
la matière de l’ombre et ce tissu sonore spécifique proche du



mystère, chef et orchestre captivent d’un bout à l’autre de ce
formidable condensé/synthèse de l’opéra de Debussy.

En  conclusion  et  propre  aussi  à  l’année  1902,  comme  la
conception du Pelléas Debussyste, les interprètes ont choisi
les  6  poèmes  /  Lieder  de  Zemlinsky  d’après  Maeterlinck  :
l’opus  13  enrichit  encore  la  figure  de  la  femme  chez
Maeterlinck,  toujours  parfaitement  imprécise,  éternellement
insaisissable, d’une complexité contradictoire et troublante…
comme  la  Mélisande  de  Pelléas.  Le  velours  de  la  mezzo
d’Isabelle Druet éclaire chaque épisode d’une couleur humaine
que les textes d’inspiration médiévale et symboliste tendent à
diluer.  En  brumes  esquissées  mais  densément  expressives,
chacun des sujets évoqués confirme la puissante activité d’une
féminité toujours complexe, dont la diversité des visages,
attentes,  désirs,  obsessions,  réitérations  dit  la  nature
inexprimable. Dans sa version pour piano et voix, le cycle
éclaire  la  formidable  invention  du  compositeur  viennois,
proche de Schoenberg et de Mahler, mais plus perméable qu’eux,
à l’héritage de Brahms, Schumann, Schubert. Le raffinement des
constructions  harmoniques,  la  puissance  de  l’écriture
évidemment  imposent  le  génie  de  Zemlinsky,  génie  des
atmosphères enivrées, envoûtantes. Une manière scintillante et
diaprée qui répond idéalement aux images sophistiquées d’un
Maeterlinck, pénétrée par la figure de l’idéal féminin, aussi
incompréhensible que fascinante.
Comme dans son drame Pelléas, la femme est une énigme que sa
poésie  et  que  le  musique  de  Zemlinsky  expriment  avec  une
exceptionnelle acuité ; la brillance et la sensibilité de la
diseuse Druet se manifestent clairement et dans la finesse des
couleurs,  comme  dans  la  maîtrise  de  l’allemand.  Suavité
mystérieuse, langueur extatique, nostalgie empoisonnée… toutes
les nuances de la passion et du désir féminin sont incarnées
par  une  cantatrice  maîtresse  de  ses  moyens,  douée  d’une
irrésistible plasticité vocale. D’autant que le piano de Anne
Le Bozec s’accorde à ce travail de précision où la couleur
intérieure triomphe toujours. Superbe programme, interprètes



inspirés  à  l’intonation  juste  et  allusive.  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  de  septembre  2016.

 

 

 

CD, compte-rendu critique. MUSES : Alma Mahler,
Zemlinsky  (*)  :  lieder.  Debussy  :  Symphonie
Pelléas et Mélisande (Marius Constant). Isabelle
Druet, mezzo. Orchestre Victor Hugo franche Comté.
Jean François Verdier, direction. Anne Le Bozec,

piano (*). 1 cd Klarthe (KLA 026), enregistré en juillet 2015
à Besançon. CLIC de CLASSIQUENEWS de septembre 2016.
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Entretien  avec  Jean-François  Verdier,  directeur  musical  de
l’Orchestre Victor Hugo, à l’occasion de la parution du disque
«  MUSES  »,  réalisé  chez  Klarthe  records,  avec  la  mezzo
Isabelle Druet.

Parlez-nous de votre travail spécifique sur la Suite Pelléas ?
Quels ont été les défis techniques et esthétiques ? En quoi
cette page permet-elle de mettre en avant les qualités de
votre orchestre ?

http://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/muses-detail
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_2001.jpg


Jean François Verdier : La musique de Debussy est l’une des
plus raffinées qui soient, les couleurs sont innombrables.
Pelléas  porte  de  plus,  une  charge  émotionnelle  à  la  fois
charnelle et irréelle. Sous-tendre l’action par la musique
seule, sans le texte et la présence des chanteurs, est le plus
grand  défi,  mais  -comme  dans  Wagner-  la  musique  exprime
tellement  que  c’est  une  gageure  accessible.  L’orchestre  a
acquis un niveau d’écoute et une cohésion tout à fait adéquats
pour cette aventure.

D’après quels critères avez-vous sélectionné les pièces du cd
MUSES ?

Le  programme  m’est  apparu  tel  quel,  très  vite.  Alma  et
Zemlinsky, Zemlinsky et Maeterlink, Alma et Mélisande… les
amours difficiles, les rêves contrariés, le besoin de quitter
le  réalisme,  la  femme  idéalisée,  qui  inspire  mais  qui
s’échappe…

Comment définiriez-vous la voix et le chant d’Isabelle Druet ?
Comment s’est déroulée la session d’enregistrement avec elle ?
Quels sont les défis pour votre orchestre  s’agissant d’un
enregistrement avec une chanteuse ?

Nous nous connaissons déjà bien, nous avons fait concerts et
opéras ensemble. Isabelle est une interprète, une amoureuse
des textes, son chant en découle, sa diction est toujours très
soignée, dans un souci de clarté mais surtout de récit. J’ai
l’impression de chercher la même chose avec l’orchestre. Lors
de l’enregistrement, tout le monde était très présent, très
conscient  de  la  valeur  de  ce  que  nous  construisions  tous
ensemble, notamment pour faire enfin reconnaître ces lieder
d’Alma  Mahler,  et  pour  cette  incroyable  orchestration  de
Zemlinsky.

Muses est votre 2ème disque avec le label Klarthe. Comment
expliquez-vous cette fidélité ? Que vous apporte l’éditeur
dans chacune de vos réalisations ?



Et c’est loin d’être le dernier! Klarthe est un jeune label
très dynamique, les responsables sont de vrais musiciens eux-
mêmes, et ce sont aussi des amis. Nous partageons cette envie
de créer et de se lancer dans des aventures, bien accompagnés.

Propos recueillis fin septembre 2016

  

 

 

VOIR le teaser vidéo du cd MUSES, CLIC de classiquenews
d’octobre 2016

Programme détaillé du disque Muses, édité par Klarthe

Alma Mahler / Lieder
orchestrés par David et Colin Matthews

Claude Debussy / Pelléas et Mélisande Symphonie
réalisation Marius Constant

Alexander von Zemlinsky / Six mélodies op. 13 sur des poésies
de Maurice Maeterlinck

pour mezzo-soprano et piano

Alexander von Zemlinsky / Six mélodies op. 13 sur des poésies
de Maurice Maeterlinck

pour mezzo-soprano et orchestre (orchestrées par Gösta
Neuwirth)

premier enregistrement mondial

Isabelle Druet, mezzo-soprano
Anne Le Bozec, piano

Orchestre Victor Hugo
Jean-François Verdier, direction

 

http://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/muses-detail
http://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/muses-detail


 
 

 

Lohengrin de Wagner à Nantes
et à Angers
NANTES,  ANGERS  :  Lohengrin,
16,18,20  septembre  2016.  En
version  de  concert.  Lohengrin,
opéra conçu en 1848 à l’époque
des  révolutions  européennes,
sera créé après le tumulte, en
1850  à  Weimar  grâce  à
l’engagement  de  son  ami  et
bientôt  beau-père,  Franz  Liszt.  Wagner  est  alors  un
compositeur fugitif, pourchassé en Allemagne, à cause de ses
positions auprès des révolutionnaires. Fuyant Dresde (à l’issu
des journées de mai 1849), Wagner rejoint Paris puis Zurich,
où il se fixe jusqu’en 1860 : c’est là que désespéré et
suicidaire,  il  ébauche  le  projet  de  son  grand  œuvre,  La
Tétralogie.  Fresque  déjà  cinématographique  d’une  conception
inouïe et inédite alors dont la réalisation sera possible
après Tristan und isolde, au moment de sa double rencontre, –
toutes deux miraculeuses dans sa vie, Cosima, la fille de
Liszt, qu’il épousera, et surtout Louis II de Bavière, jeune
monarque  possédé  par  la  poésie  héroïque  et  médiévale  du
compositeur, lequel avec Tannhäuser, créé à Dresde en 1845, et
Lohengrin,  a  définitivement  élaboré  l’opéra  romantique
germanique.  Avec  Genoveva  de  Schumann,  exactement
contemporaine de… Lohengrin, et comme ce dernier, créé après

https://www.classiquenews.com/lohengrin-de-wagner-a-nantes-et-a-angers/
https://www.classiquenews.com/lohengrin-de-wagner-a-nantes-et-a-angers/
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html


les révoltes de 1848.

 

 

 

L’échec d’Elsa, la perte de
Lohengrin

 

Dans  Tannhäuser,  Wagner  précise  la
place du héros artiste, c’est à dire
lui-même,  incompris  mais  porteur
d’avenir,  qui  est  sauvé  par  l’amour
d’une  femme  pure  (Elisabeth).  Avec
Lohengrin,  le  héros  est  toujours
porteur  d’une  mission  salvatrice  :
sauver  l’humanité  mais  sa  rencontre
avec une mortelle, Elsa (princesse de
Brabant  qu’il  vient  défendre
chevaleresquement), se conclut par un
échec  :  la  jeune  femme  choisie  par

l’élu  (descendu  du  ciel)  se  montre  indigne  de  l’amour  de
Lohengrin…  lequel,  après  avoir  dévoilé  son  identité
messianique et divine, rejoint le ciel. L’opéra porteur d’un
amour romantique pur, pourtant prometteur, s’achève sur la
perte de l’harmonie et l’échec du divin et de l’humain, de
l’artiste et de la société. Il est vrai qu’Elsa, pourtant
sincère, se laisse passivement manipuler par le couple noir
Ortrud / Telramund.

 

A l’acte I, Telramund est vaincu… Wagner expose le contexte
politique du Brabant chaotique : Telramund accuse la princesse

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/02/HOME-TELE-WAGNER-300_380.jpg


Elsa de Brabant d’avoir assassiner son jeune frère Gottfried
pour règne avec son mystérieux amant. Le Roi Henri l’oiseleur
venu démêler l’intrigue demande à Elsa de choisir le héros qui
saura défendre son honneur et se battre contre Telramund : un
inconnu,  étranger  au  Brabant  s’avance  alors  et  soumet
Telramund.

Au II, la promesse d’Elsa… alors qu’il a accepté de défendre
Elsa si elle ne lui demande jamais qui il est, Lohengrin ne
peut empêcher que le doute et le soupçon gagner finalement le
coeur de sa fiancée. C’est que le couple noir, celui de la
sorcière  Ortrud  et  de  Telramund  l’accusateur  ne  cesse  de
tirailler la princesse de Brabant… La noce qui s’annonce est
voilée par le manque de confiance que la jeune femme réserve à
celui qui l’a pourtant sauvée.

Au III : L’échec d’Elsa, le départ de Lohengrin… Lohengrin tue
Telramund  mais  Elsa  a  commis  l’irréparable  en  posant  la
question à son sauveur : qui est-il ? Lohengrin dévoile devant
tous son identité : il est le fils de Parsifal, gardien du
sanctuaire contenant la Saint Graal à Montsalvat ; mais le
pouvoir  magique  qu’il  détient  reste  puissant  tant  qu’il
demeure inconnu. En rompant la promesse qui les liait, Elsa a
détruit  leur  avenir  et  provoque  le  retour  de  l’élu,
Lohengrin,le chevalier blanc, au Ciel. Agenouillé, Lohengrin
ressuscite le jeune Gottfried (qu’Ortrud avait transformé en
cygne…) qui dès lors, incarne l’avenir encore incertain du
Brabant, désormais démuni, orphelin de la protection divine.
Elsa trop fragile, s’évanouit et meurt dans les bras de son
jeune frère ressuscité.

 

 

 

 



Wagner : Lohengrin
version de concert — opéra romantique en 3 actes
d’après Parzival de Wolfram von Eschenbach, et

Lohengrin de Nouhuwius

NANTES, La Cité : vendredi 16, dimanche 18 septembre 2016

ANGERS, Centre de Congrès : mardi 20 septembre 2016

Semaine à 19h, le dimanche à 14h30

Avec Daniel Kirch, Lohengrin
Juliane Banse, Elsa

L’excellente mezzo française : Catherine Hunold, Ortrud
Robert Hayward, Telramund…

Orchestre national des Pays de La Loire
Pascal Rophé, direction

 

 

Réservations, infos, présentation sur le site d’ANGERS NANTES
OPERA

 

VOIR  aussi  notre  entretien  avec  Jean-Paul
Davois,  directeur  d’Angers  Nantes  Opéra  /
présentation de la nouvelle saison et de la
production en version de concert de LOHENGRIN
de Richard Wagner

 

 

 

http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.angers-nantes-opera.com/lohengrin.html
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/
http://www.classiquenews.com/angers-nantes-opera-la-nouvelle-saison-2016-2017-par-jean-paul-davois/


Bruno Procopio joue Baroques
et Romantiques français à Rio

RIO  (Brésil)  :  Bruno  Procopio
dirige  les  Baroques  Français,
1er, 4, 7 octobre 2016. Rio de
Janeiro se met au diapason des
compositeurs  baroques  français,
– rejoints en 2016 par quelques
Romantiques  car  le  cycle  de
concerts cariocas fête aussi le

Bicentenaire de la mission artistique française à Rio / 1816 –
2016, une colonie d’artistes et de créateurs (regroupés par
l’ex secrétaire de l’Institut, Joachim Lebreton), qui après la
chute de l’Empire et de Napoléon Ier, ont choisi de s’exiler
outre Atlantique, atteignant le 26 mars 1816 Rio de Janeiro ;
les artistes français exilés introduisent in coco l’esthétique
des Lumières et l’idéal néoclassique au Nouveau Monde. Un
école royale des Sciences, Arts et Métiers (validée par le roi
Dom João VI,1816-1829) est créée dans la foulée dès août 1816.
Y  enseignent  les  peintres  Jean-Bapstiste  Debret,  Nicolas-
Antoine Taunay, l’architecte Montigny, le sculpteur Auguste-
Marie Taunay…

 

 

 

https://www.classiquenews.com/bruno-procopio-joue-baroques-et-romantiques-francais-a-rio/
https://www.classiquenews.com/bruno-procopio-joue-baroques-et-romantiques-francais-a-rio/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/09/procopio-bruno-maestro-epico-une-copyright-couv-2-home2-classiquenews-2013-une-concert-582-380.jpg


2ème Semaine de musique
baroque à Rio

 

A l’initiative du CMBV (l’institution
fête ses 30 ans au cours de la saison
2017),  l’ensemble  des  3  concerts
rythment  ainsi  en  octobre  2016,  la
déjà 2ème Semaine de musique baroque
française  à  Rio  de  Janeiro,

exceptionnelle initiative qui malgré le fort attachement du
Brésil  et  de  la  France  sur  le  plan  culturel,  amorce  une
coopération musicale sur un mode inédit  (VOIR le reportage
exclusif 1ère Semaine de musique baroque française à Rio,
réalisé  par  CLASSIQUENEWS  en  octobre  2015  :  transmission,
masterclasses, concerts, partitions…).

Au programme, transmission du savoir, rencontres et échanges
autour de la pratique sur instruments d’époque, autour du
chant  baroque…  Rare  les  expériences  artistiques  et
pédagogiques qui favorisent la diffusion du patrimoine musical
Baroque hors de France : l’enjeu de cette Semaine française à
Rio est d’autant plus importante qu’elle permet aussi aux
jeunes  instrumentistes  de  l’Université  de  Rio,  comme  aux
musiciens professionnels de l’Orchestre Symphonique du Brésil
(jouant donc sur instruments
modernes), de perfectionner leur propre technique en intégrant
les spécificités du jeu historiquement informé.

http://www.classiquenews.com/reportage-video-rio-de-janeiro-bresil-bruno-procopio-jouer-mondonville-avec-lorchestre-baroque-de-luniversite-unirio/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-rio-de-janeiro-bresil-bruno-procopio-jouer-mondonville-avec-lorchestre-baroque-de-luniversite-unirio/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-rio-de-janeiro-bresil-bruno-procopio-jouer-mondonville-avec-lorchestre-baroque-de-luniversite-unirio/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-rio-de-janeiro-bresil-bruno-procopio-jouer-mondonville-avec-lorchestre-baroque-de-luniversite-unirio/
http://www.classiquenews.com/reportage-video-rio-de-janeiro-bresil-bruno-procopio-jouer-mondonville-avec-lorchestre-baroque-de-luniversite-unirio/


Le nouveau cycle de concerts met
l’accent  sur  les  Baroques
Français  (Leclair,  Rameau,
Dauvergne,  Grétry,  Rigel…)
évidemment,  en  particulier  le
premier  concert  :  «  Du  Grand
Siècle  aux  Lumières  »,  samedi
1er  octobre  2016  ;  les  deux

derniers concerts, couvrent un large spectre des Lumières à la
Révolution, jusqu’à l’Empire : « Des Lumières au Romantisme »
(Rigel, Saint-Georges, … mardi 4 octobre 2016), puis « De la
Révolution à l’Empire » (Jadin, Méhul, samedi 7 octobre 2016).
Avec l’Orchestre Symphonique du Brésil, l’Orchestre baroque de
l’Université  de  Rio,  Stéphane-Marie  Degand  (violon),  Katia
Velletaz  (soprano),  Natalia  Valentin  (pianoforte)  et  Bruno
Procopio qui assure la double fonction de claveciniste et de
chef d’orchestre. Les puristes regretteront que les programmes
s’arrêtant à l’Empire, ne correspondent pas exactement à la
période pendant laquelle les artistes français se sont fixés à
Rio (à partir de 1816 donc), mais les occasions sont trop
rares d’écouter de la musique de Jadin ou de Méhul, de l’autre
côté  de  l’Atlantique.  C’est  d’ailleurs  probablement  la
première  fois  qu’à  Rio,  résonneront  les  accents  musicaux
conçus  par  ces  deux  compositeurs,  héritiers  des  Lumières,
actifs sous l’Empire et après…

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/06/procopio-bruno-renaud-sacchini-582-3901.jpg


 

 

Bruno Procopio dirige le Philharmonique Royal de Liège dans un
programme  exceptionnel  intitulé  «  Rameau  symphonique  »,
décembre 2014

 
 
 

BRUNO PROCOPIO, CHEF
ELECTRIQUE

 

http://www.classiquenews.com/video-reportage-rameau-symphonique-a-liege-bruno-procopio-dirige-le-philharmonique-royal-de-liege/


Dédié  à  la  résurrection  des
oeuvres  baroques  comme
romantiques,  le  chef  Bruno
Procopio  (qui  a  la  double
nationalité  :  brésilienne  et
française) s’entend à merveille à
jongler entre les deux cultures,
d’une  rive  à  l’autre,  des  deux
extrémités  de  l’Atlantique.  Le
jeune  maestro  affirme  depuis

plusieurs années un tempérament convaincant dans la défense
des oeuvres de Rameau, Sacchini ou Gossec, sans omettre le
symphoniste brillant héroïque de Neukomm (VOIR la vidéo Bruno
Procopio dirige la Symphonique Héroïque de Neukomm à Rio de
Janeiro, avril 2015). Grâce à lui, grâce aux nombreux concerts
qu’il  a  déjà  dirigés  (dont  une  performance  inoubliable  à
l’Opéra Municipal de Rio, consacré au précurseur de Rossini :
Marcos Portugal — résurrection de L’Oro no compra amor, dès
2013 : VOIR notre reportage vidéo exclusif Bruno Procopio
recrée  à  l’Opéra  de  Rio,  L’Amor  no  compra  oro  de  Marcos
Portugal),  le  patrimoine  musical  français  et  les  opéras
baroques  et  romantiques,  ressuscitent  peu  à  peu  en  terre
brésilienne. Elle trouve un écho croissant à en juger par
l’enthousiasme  des  publics  spectateurs  de  chaque
«  recréation  ».
En 2014, Bruno Procopio assurait la réalisation artistique et
musicale  de  l’opéra  Renaud  de  Sacchini,  emblème  du  goût
gluckiste  de  Marie-Antoinette  en  France  :  une  écriture
étonnamment resserrée, dense, tendue, – synthèse habile des
style européens : virtuosité vocale italienne, feu et élégance
de  l’écriture  orchestrale-,  ciselant  le  profil  de  la
magicienne Armide, dépassée, démunie par son amour pour le
beau Renaud (1783).
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En avril 2015, Bruno Procopio dirige l’Orchestre Symphonique
du Brésil à Rio dans la Symphonique Héroïque de Neukomm,

recréation majeure

En 2015, Bruno Procopio offrait un nom moins splendide concert
Sala Meireles dédié aux XVIIIè français, dont entre autres,
Les Pièces de clavecin en concert de Rameau (une oeuvre qu’il
a enregistrée sous son propre label, Paraty), et un second
avec l’orchestre baroque de l’Université de Rio comprenant
surtout la Cantate de Clérambault, La Muse de l’Opéra et le
Concerto  pour  violon  de  Leclair  (soliste  :  Sophie-Marie
Degand).  C’était  le  fruit  déjà  impressionnant  du  travail
réalisé  par  les  musiciens  français  pilotant  les  jeunes
instrumentistes  brésiliens  invités  alors,  pendant  la  1ère
Semaine de Musique Baroque à Rio, à suivre masterclasses et
conférences sur la pratique historiquement informée, celle sur
instruments d’époque.

En octobre 2016, l’orchestre baroque de l’Université carioca
pourra à nouveau travailler l’écriture concertante de Leclair

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/09/procopio-bruno-maestro-neukomm-avril-2015-concert-orchestre-maestro-classiquenews-582-390.jpg


– d’un feu et d’un crépitement tout Vivaldien, mais couplé à
l’élégance française-, puisque un autre Concerto pour violon
est  à  l’affiche  à  nouveau  de  la  2ème  Semaine  (concert
d’ouverture,  le  1er  octobre  2016).

 

 

 

DEFIS  MAITRISÉS…  En  2016,  le
chef  claveciniste  retrouve
l’Orchestre  Symphonique  du
Brésil avec lequel il avait déjà
travaillé  l’opéra  de  Marcos
Portugal,  et  aussi  un  concert
Neukomm et Gossek en avril 2015.
Sensibiliser  les  musiciens

d’orchestre, jouant sur instruments modernes, au raffinement
des ornements, à une autre tenue d’archet, nécessite un savoir
faire  que  le  jeune  maestro  franco-brésilien  maîtrise
indiscutablement;  il  a  pu  conduire  une  autre  superbe
expérience de ce type avec un autre orchestre sur instruments
modernes peu familier des compositeurs Baroques français : le
Royal Philharmonique de Liège, dans un programme entièrement
dédié  aux  ouvertures  et  suites  de  ballets  des  opéras  de
Rameau, c’était à Liège en décembre 2014 (VOIR notre reportage
vidéo spécial : Rameau symphonique à Liège / Bruno Procopio
dirige le Philharmonique de Liège). Le programme a aussi été
le sujet d’un formidable disque « Rameau in Caracas »: fruit
d’une  coopération  également  menée  sur  instruments  modernes
avec les musiciens de l’Orchestre symphonique Simon Bolivar du
Venezuela (réalisé en 2012 : LIRE note compte rendu critique
du cd « rameau in Caracas », 1cd Paraty, CLIC de CLASSIQUENEWS
d’octobre  2013).  Peu  d’orchestre  modernes  ont  produit  une
telle  qualité  de  son,  une  telle  finesse  de  couleurs  et
d’accents,  portés  par  une  motricité  et  une  rythmique,
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littéralement ensorcelantes ; et l’on sait la difficulté de
réussir les danses de Rameau  (cf Ouverture et chaconnes de
Castor et Pollux)!

LIRE  aussi  notre  compte  rendu  complet  Programme  Rameau
symphonique à Liège, décembre 2014 :

Même  engagement  total,  même  finesse  et  même  vitalité
stimulante pour les nouveaux programmes à l’affiche d’octobre
à  Rio.  D’autant  qu’à  ses  côtés,  la  pianofortiste  Natalia
Valentin (qui est aussi son épouse à la ville) défendra avec
une  sensibilité  déjà  remarquée,  les  oeuvres  de  l’élégant
Jadin.

 

 

 En décembre 2012, à l’Opéra de Rio de Janeiro, Bruno Procopio
recrée l’opéra « L’oro no compra Amore », joyau lyrique et
comique de Marcos Portugal (1804), chef d’oeuvre dont Rossini
s’est inspiré…
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2ème Semaine de musique
baroque à Rio

Bruno Procopio et Natalia
Valentin jouent les Baroques
et Romantiques Français à Rio

2 derniers concerts à ne pas manquer (4 et 7 octobre 2016)

 
 
 

Rio de Janeiro, Sala Cecilia Meireles

Mardi 4 octobre 2016
Programme

Des Lumières au Romantisme

 

Jean-Philippe RAMEAU (1683-1764)
Extraits des Nouvelles Suites de Pièces de clavecin

Hyacinthe JADIN (1776-1800)
Sonate pour pianoforte op. IV n°3 en fa# mineur

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/09/procopio-bruno-chef-marcos-portugal-rio-582-390.jpg


Henri-Joseph RIGEL (1741-1799)
Duo pour clavecin et pianoforte op. XIV n°1 en mib majeur

Antoine DAUVERGNE (1713-1797)
Chansons pour soprano, violon, pianoforte et clavecin

Wolfgang Amadeus MOZART (1756-1791)
Sonate pour clavecin et accompagnement de violon K.9 en sol

majeur (K9)
Sonate pour violon et pianoforte en mi mineur (K304)

André-Ernest-Modeste GRÉTRY (1741-1813)
Romances

 

Katia Velletaz*, soprano
Stéphanie-Marie Degand, violon

Bruno Procopio, clavecin
Natalia Valentin, pianoforte

*chanteur en résidence

RESERVEZ votre place

Consultez aussi le site du CMBV, page agenda

Dans les années 1760, la fin du règne de Louis XV est marquée
par un frémissement artistique sans précédent : l’ancien style
baroque cède insensiblement la place à une nouvelle musique,

teintée des courants germaniques de l’« Empfindsamkeit » et du
« Sturm und Drang ». Les anciennes formes, les anciens genres,

les anciens instruments perdent de leur lustre au profit
d’expériences musicales jusque-là inouïes. Toute une

génération de compositeurs contribue à ce renouveau, révélant
des personnalités plus ou moins fortes et attachantes. Rameau
ou Mondonville avaient amorcé une nouvelle orientation ; ce

sont Dauvergne, Rigel ou Grétry qui prolongeront cette voie. À
quinze ans d’intervalle, les compositions du jeune Mozart (de
passage en France en 1763 et 1778) témoignent à leur manière

http://http://salaceciliameireles.rj.gov.br/
http://www.cmbv.fr/calendrier/


de la rapide évolution des goûts. Le classicisme est en
marche.

 
 
 
 

Rio de Janeiro, Sala Cecilia Meireles

Vendredi 7 octobre 2016
Programme
De la Révolution à l’Empire

 

Jean-Philippe RAMEAU (1683-1764)
Suite de Castor et Pollux (version 1782)

Joseph Bologne de SAINT-GEORGE (1745-1799)
Concerto pour violon et orchestre op. II n°2 en ré majeur

Hyacinthe JADIN (1776-1800)
Concerto pour piano et orchestre n°2 en ré mineur

Nicolas-Étienne MÉHUL (1763-1817)
Symphonie n°1 en sol mineur

Orchestre Symphonique du Brésil (OSB)
Stéphanie-Marie Degand, violon

Natalia Valentin, piano
Bruno Procopio, direction musicale

RESERVEZ votre place

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/09/valentin_Natalia_pianoforte_valentin_beethoven_caprices_bagatelles.jpg
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Consultez aussi le site du CMBV, page agenda

À la veille de la Révolution, Paris est devenu la capitale
internationale  des  arts,  et  tout  particulièrement  de  la
musique. On y croise les auteurs les plus célèbres du temps,
Piccinni, Salieri, Mozart, J.C. Bach, Paisiello et beaucoup
d’autres.  Si  l’Opéra  fascine  par  son  ton  épique  et  ses
effectifs  colossaux,  les  sociétés  de  concert  attirent  un
public tout aussi nombreux qui se presse pour entendre les
symphonies et les concertos à la mode. L’ancien répertoire vit
ses dernières heures : seul Rameau, avec Castor et Pollux,
connaît  encore  les  honneurs  de  la  scène  passé  1780.  Le
Chevalier de Saint-George – surnommé « le Mozart noir » – est
une des personnalités les plus influentes : ses concertos,
redoutables, marquent une nouvelle étape dans l’escalade à la
virtuosité qui caractérise alors l’École de violon française.
À la même période, Hyacinthe Jadin développe les possibilités
du nouveau pianoforte ; nommé professeur au Conservatoire lors
de sa création en 1795, il fait figure de visionnaire mais
sera fauché par la mort à 24 ans seulement. Méhul, quant à
lui, se révèle avec Cherubini l’un des premiers compositeurs
français au style véritablement « romantique » : ses sonates,
ses opéras et surtout ses quatre symphonies, ouvrent la voie à
une  musique  d’un  nouveau  genre  et  marqueront  toutes  les
premières années du XIXe siècle.

 
 
 
 

discographie
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 Carl Philipp Emanuel Bach (1714-1788) : Sonates
Wurtembergeoises Wq 49 (1 cd Paraty, 2014)… CD.
Compte rendu critique. Carl Philipp Emanuel Bach
(1714-1788) : Sonates Wurtembergeoises Wq 49 (1 cd
Paraty, 2014). 2014 s’est achevé sans que l’on ait
vraiment en France salué ni commémoré le génie du fils Bach le
plus zélé et respectueux de son père : Carl Philipp Emanuel.
Celui  qui  fit  tant  pour  la  réhabilitation  de  l’oeuvre
paternelle (avant Mendelssohn), fut aussi méprisé et minoré
par son employeur à Berlin, -Frédéric II-, qu’il devint après
Telemann,  à  Hambourg,  une  personnalité  de  premier  plan  :
officielle et vénéré comme Haydn à Vienne. C’est que le génie
exceptionnel de CPE pour le…

 CD.  Bruno  Procopio  :  Rameau  in  Caracas…  CD.
Rameau in Caracas (Bruno Procopio et The Simon
Bolivar Symphony orchestra of Venezuela, 2012)  
…  Défi magistral réussi pour jeune chef audacieux
! Ce nouveau cd Paraty adoube très officiellement
le  tempérament  du  claveciniste  Bruno  Procopio  comme  chef
d’orchestre.  Poursuivant  une  nouvelle  et  déjà  riche
collaboration avec les musiciens vénézuéliens de l’Orchestre
Simon Bolivar (la phalange qui hier accompagnait et permettait
aussi l’essor du jeune Gustavo Dudamel), Bruno Procopio ne
montre  pas  seulement  sa  lumineuse  sensibilité  et  sa
versatilité contagieuse chez Rameau, il confirme l’ampleur et
la sûreté de son approche, n’hésitant pas ici à aborder le
compositeur…

 Rameau:  Pièces  de  clavecin  en  concert  (label
Paraty)…  Rameau:  Pièces  de  clavecin  en  concert
(Procopio, 2012) critique de cd Avec ses Pièces
pour  clavecin  en  concert,  Rameau  offre  un
aboutissement inégalé dans l’art de la musique de
chambre mais selon son goût, c’est à dire avec impertinence et
nouveauté:  jamais  avant  lui,  le  clavecin,  instrument
polyphonique et d’accompagnement n’avait osé revendiquer son

http://www.classiquenews.com/carl-philipp-emanuel-bach-1714-1788-sonates-wurtembergeoises-wq-49-1-cd-paraty-2014/
http://www.classiquenews.com/carl-philipp-emanuel-bach-1714-1788-sonates-wurtembergeoises-wq-49-1-cd-paraty-2014/
http://www.classiquenews.com/cd-bruno-procopio-rameau-in-caracas/
http://www.classiquenews.com/rameau-pieces-de-clavecin-en-concert-label-paraty/
http://www.classiquenews.com/rameau-pieces-de-clavecin-en-concert-label-paraty/


autonomie expressive de la sorte. Publié en 1741, voici bien
le sommet du chambrisme français sous la règne de Louis XV:
alors que Bach se concentre sur le seul tissu polyphonique,
Rameau fait éclater la palette sonore du clavier central, qui
de pilier confiné devient soliste…

CD  événement  Natalia
Valentin,  pianoforte  joue
les Bagatelles de Beethoven
(1  cd  Paraty)…  Et  de  7!
Depuis sa création en 2006,
le  jeune  label  Paraty,

porté par le claveciniste Bruno Procopio,
enchaîne  les  réussites  discographiques.
Après plusieurs récitals signés Ivan Illic,
Nicolas  Stavy,  et  récemment  un  superbe
enregistrement  Mendelssohn  de  Cyril  Huvé  (sur  un  piano
Broadwood  1840),  voici  le  dernier  disque  de  la
fortepianiste Natalia Valentin, dans un cycle de partitions du
jeune  Beethoven.  Le  choix  de  l’’instrument  (prodigieux
fortepiano d’un facteur anonyme de l’Allemagne du sud, de la
fin du XVIIIè, restauré par Christopher Clarke), grâce à sa
“prell-mécanique”, apporte un regard neuf et une sonorité à la
fois  perlée  et  vivifiante  sur  les  oeuvres
choisies: Rondos et Bagatelles (7 de l’opus 33, datées de
1802)  d’un  feu  époustouflant  entre  nervosité,  grâce  et
élégance. Mais déjà pour Noël 2009, le jeune label aux pépites
musicales annonce un superbe double album “Matinas do Natal”
de Marcos Portugal: l’ensemble Turicum enregistre en première
mondial  une  partition  créée  à  Rio  de  Janeiro  en  1811,
véritable crèche pastorale sur le thème de la Nativité aux
couleurs inédites… LIRE notre compte rendu complet du cd Les
Bagatelles de Beethoven par la pianofortiste Natalia Valentin
(août 2009).
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Comptes rendus
LIRE notre compte rendu critique complet de Renaud de Sacchini
par Bruno Procopio, Luisa Francesconi (les 21 et 22 mars 2015,
Sala Cecília Meireles, Rio de Janeiro, Brésil)

 

 

 Compte rendu. Bruno Procopio ressuscite Marcos
Portugal à Rio (10 décembre 2012). Rio, Opéra. Le
10 décembre 2012. Marcos Portugal: L’oro no compra
amore…  Leonardo  Pascoa  (Giorgio),  …  Orchestre
Symphonique  du  Brésil  (OSB,  Orquestra  Sinfônica
Bresileira). Bruno Procopio, direction L’Oro no compra amore
ressuscite à Rio Exaltante réhabilitation à l’Opéra de Rio
(Theatro  Municipal)  du  compositeur  luso  brésilien  Marcos
Portugal: son opéra comique italien L’Oro no compra amore
valait bien cette recréation, d’autant que déjà applaudi et
même célébré dès 1804 à Lisbonne, il s’agit du premier opéra
italien créé sur le sol brésilien à l’époque du jeune empire
brésilien en 1811. L’initiative est d’autant plus légitime que
Rio redécouvre l’un de…
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VOIR
 

Bruno Procopio joue Neukomm et Gossec à Rio (Symphonie à 17
parties),  Cidade  das  Artes,  Rio  de  Janeiro,  le  4  avril
2015. VIDEO. Bruno Procopio dirige la Symphonie Héroïque de
Neukomm  à  Rio  de  Janeiro  (avril  2015).  Montage  ©  studio
CLASSIQUENEWS.COM 2015. Le chef d’orchestre franco brésilien
Bruno Procopio fait retentir le romantisme enflammé martial et
lyrique de la grande Symphonie Héroïque de Neukomm créée en
1817.  la  Symphonie  à  17parties  de  François-Joseph
Gossec (1734-1829), composée en 1809. Partition majeure de la
symphonie romantique française à l’époque de Napoléon : entre
classicisme et premier romantisme, la virtuosité énergique de
Gossec  s’impose  à  nous,  commune  œuvre  fondatrice  du
symphoniste français à l’époque des Viennois Haydn, Mozart et
Beethoven.  Bruno  Procopio  s’engage  pour  diffuser  la
connaissance et l’interprétation des compositeurs français en
Amérique  Latine  :  après  avoir  dirigé  le  Simon  Bolivar
Orchestra du Venezuela, le jeune chef à la double culture,
brésilienne et française, retrouvait l’Orchestre Symphonique
du Brésil à Rio de Janeiro dans un programme dédié au premier
romantisme  français  :  vitalité  et  énergie,  puissance  mais
sensibilité aux détails instrumentaux… la direction du chef de
l’autre  côté  de  l’Atlantique,  à  la  fois  analytique  et
dramatique, trouve un équilibre idéal au service des grands
classiques et romantiques français. Extraits vidéo exclusifs ©
studio CLASSIQUENEWS.TV 2015

 

VOIR  notre  reportage  Bruno  Procopio  dirige  à  Caracas,  en
septembre 2013 :
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VIDEO. A Caracas, Bruno Procopio
joue  CPE  Bach  avec  l’Orchestre
Simon Bolivar. En septembre 2013,
le chef franco brésilien retrouve
à Caracas les instrumentistes de
l’Orchestre  Simon  Bolivar  dans
plusieurs Concertos et Symphonies
de  Carl  Philipp  Emanuel  Bach.

Après avoir jouer Rameau (ouvertures et ballets des opéras,
mais  sur  instruments  modernes  en  2012),  Bruno
Procopio inaugure le nouvel ” Orquesta Barroca Juvenil Símon
Bolivar  “,  phalange  désormais  dédiée  à  l’interprétation
historiquement  informée  des  œuvres  baroques,  classiques  et
préromantiques. Fougue, précision, style, mordant, l’entente
du  chef  invité  et  des  instrumentistes  réalise  l’un  des
meilleurs concerts CPE Bach de l’autre côté de l’Atlantique,
soulignant aussi l’anniversaire CPE Bach en 2014 (300 ans de
la  naissance).  Le  fils  de  Jean-Sébastien  est  un  génie
défricheur  et  expérimentateur  :  sa  virtuosité  au  clavier
s’entend aussi à l’orchestre d’une liberté inventive à la
fois, mélancolique et fantaisiste voire fantasque… très liée
aux  nouvelles  tendances  esthétique  de  l’Empfindsamkeit
(“sensibilité”, courant littéraire surtout qui préfigure déjà
les affres et vertiges du sentiment romantique). Reportage
vidéo exclusif CLASSIQUENEWS.COM
 

 

VOIR notre reportage Bruno Procopio recrée L’Oro no compra
amore de Marcos Portugal, décembre 2012 :

RIO, Opéra : Bruno Procopio dirige L’Oro no
compra amore de Marcos Portugal (décembre
2012).  Marcos  Portugal,  compositeur
officiel  de  la  cour  impériale  du  Brésil
compose nombre d’ouvrages italiens dont la

verve et le raffinement préfigure directement Rossini… Bruno
Procopio  ressuscite  L’oro  no  compta  amorce,  premier  opéra
italien représenté à l’Opéra de Rio… Pour les 250 ans de sa
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naissance,  l’Orchestre  Symphonique  du  Brésil  (Orquesta
Sinfonica  Brasileira)  célèbre  le  génie  du  compositeur
portugais, Marcos Portugal (1762-1830). Le jeune chef français
d’origine brésilienne Bruno Procopio dirige les musiciens dans
une partition créée d’abord à Lisbonne en 1804 puis reprise en
1811 à Rio : L’oro non compta amorce l’essor de l’opéra dans
le nouveau monde. L’Opéra de Rio accueille cette recréation
majeure  qui  conclut  la  saison  musicale  de  l’Orchestre
Symphonique du Brésil. Présentée en version de concert le 10
décembre 2012, l’ouvrage jalonne un champ d’expérimentation
qui permet aux instrumentistes d’élargir leur répertoire tout
en ressuscitant des œuvres méconnues.  GRAND REPORTAGE VIDEO,
version français © CLASSIQUENEWS 2012

 
 

 
 
 

Paris, TCE, Théâtre des
Champs Elysées

Dimanche 4 décembre 2016

Bruno Procopio dirige l’Orchestre
Lamoureux

dans un programme Villa-Lobos,
Milhaud, Jobim, Neukomm…
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PARIS, TCE. Musique brésilienne
à  Paris,  le  4  décembre  2016.
Tubes  et  musique  sacrée  :  de
Villa-Lobos et Jobim à Neukomm.
Orchestre associé du TCE Théâtre
des  Champs-Elysées,  l’Orchestre
Lamoureux  offre  un  concert  de
musique  brésilienne  à  la  fois
éclectique  et  historique  ;  au
plus large public, le programme

dirigé par Bruno Procopio, maestro impetuoso et charismatique,
joue  des  standards  brésiliens  universels  et  récents  :
l’enivrante Bachianas Brasileiras n°5 de Villa-Lobos, Saudades
do  Brasil  de  Milhaud,  sans  omettre,  l’irrésistible  tube,
ambassadeur de l’art de vivre du quartier carioca d’Ipanema,
The Girl from Ipanema de Jobim… Mais acuité personnelle du
chef  Procopio  oblige,  en  liaison  avec  son  amour  pour  sa
culture natale et ce travail particulier dans l’interprétation
des partitions classiques et romantiques, plusieurs extraits
de la légendaire Missa Pro Die Acclamationes Johannes VI,
signé  Neukomm.  C’est  l’emblème  de  la  musique  impériale
brésilienne, quand le Brésil devenu indépendant, construit son
image sur une identité certes occidentale, mais singulière :
Neukomm, le Mozart brésilien, a fourni alors à la Cour de
l’Empereur du Brésil Jean VI, plusieurs partitions musicales
emblématique de cet ordre politique et culturel nouveau dont
témoigne évidemment la Messe écrite pour son couronnement et
que Bruno Procopio à Paris, s’ingénie début décembre 2016 à
ressusciter avec le faste, le souffle et le relief vocal,
choral, instrumental requis. Sigismund Neukomm est bien connu
des mélomanes car le Sazlbourgeois, élève de Joseph Haydn
entreprit de terminer le Requiem de Mozart laissé inachevé
(Libera  me).  La  partition  autographe  datée  de  1819  fut
découverte récemment à Rio de Janeiro : elle est le fruit du
travail de Neukomm installé au Brésil et qui mena son travail
de  composition  avec  le  plus  grand  compositeur  local,  le
mulâtre José Mauricio Nunes Garcia. La version du Requiem de
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Mozart, achevé par Neukomm a été enregistrée par Jean-Claude
Malgoire en 2006.

Concert événement « Joyaux Brésiliens au TCE, Tubes et musique
sacrée,  de  Villa-Lobos  à  Neukom…  par  Bruno  Procopio  et
l’Orchestre Lamoureux à PARIS… En LIRE +

 

CD, compte rendu critique. «
VERISMO  »  :  Boito,
Ponchielli,  Catalani,  Cilea,
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Leoncavallo,  Mascagni,
Puccini,  airs  d’opéras  par
Anna Netrebko, soprano (1 cd
Deutsche Grammophon)
CD,  compte  rendu  critique.  «  VERISMO  »  :
Boito,  Ponchielli,  Catalani,  Cilea,
Leoncavallo, Mascagni, Puccini, airs d’opéras
par  Anna  Netrebko,  soprano  (1  cd  Deutsche
Grammophon).  De  La  Wally  à  Gioconda,
d’Adrienne  Lecouvreur  à  Marguerite,  sans
omettre  les  pucciniennes  Butterfly,  Liù  et
Turandot, aux côtés de Manon Lescaut, Anna Netrebko confirme
son immense talent d’actrice. En plus de l’intensité d’une
voix de plus en plus large et charnelle (medium et graves sont
faciles, amples et colorés), la soprano émerveille et enchante
littéralement en alliant risque et subtilité. C’est à nouveau
une réussite totale, et après son dernier album Iolanthe /
Iolanta  de  Tchaikovsky  et  celui  intitulé  VERDI,  la
confirmation  d’un  tempérament  irrésistible  au  service  de
l’élargissement de son répertoire… Au très large public, Anna
Netrebko adresse son chant rayonnant et sûr ; aux connaisseurs
qui la suivent depuis ses débuts, la Divina sait encore les
surprendre,  sans  rien  sacrifier  à  l’intelligence  ni  à  la
subtilité.  Ses  nouveaux  moyens  vocaux  même  la  rendent
davantage troublante. CLIC de CLASSIQUENEWS de septembre 2016.
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De  Boito  (né  en  1842),  le
librettiste  du  dernier  Verdi
(Otello  et  Falstaff),  Anna
Netrebko  chante  Marguerite  de
Mefistofele (créé à La Scala en
1868),  dont  les  éclats
crépusculaires  préfigurent  les
véristes près de 15 années avant
l’essor  de  l’esthétique  :  au
III,  lugubre  et  tendre,  elle
reçoit la visite du diable et de
Faust dans la prison où elle a

été incarcérée après avoir assassiné son enfant. « L’altra
notte in fondo al mare » exprime le désespoir d’une mère
criminelle,  amante  maudite,  âme  déchue,  espérant  une
hypothétique  rémission.  Même  écriture  visionnaire  pour
Ponchielli (né en 1834) qui compose La Gioconda / La Joyeuse
sur un livret du même Boito : également créé à La Scala mais 8
ans  plus  tard,  en  1876,  l’ouvrage  affirme  une  puissance
dramatique première en particulier dans l’air de Gioconda au
début  du  IV  :  embrasée  et  subtile,  Netrebko  revêt  l’âme
désespérée (encore) de l’héroïne qui dans sa grande scène
tragique (« Suicidio ! ») se voue à la mort non sans avoir
sauvé  celui  qu’elle  aime,  Enzo  Grimaldi…  l’espion  de
l’Inquisition Barnaba aura les faveurs de Gioconda s’il aide
Enzo à s’enfuir de prison. En se donnant, Gioconda se voue au
suicide.

JUSTESSE  STYLISTIQUE.  Une  telle  démesure  émotionnelle,
d’essence sacrificielle, se
retrouve aussi chez Flora dans La Tosca de Puccini (né en
1858), quand la cantatrice échange la vie de son aimée Mario
contre  sa  pudeur  :  elle  va  se  donner  à  l’infâme  préfet
Scarpia. Anna Netrebko éblouit par sa couleur doloriste et
digne, dans sa prière à la Vierge qu’elle implore en fervente
et fidèle adoratrice… (« Vissi d’arte » au II).
Mais  Puccini  semble  susciter  toutes  les  faveurs  d’une
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Netrebko,  inspirée  et  maîtresse  de  ses  moyens.  Sa  Manon
Lescaut, défendu aux côtés de son époux à la ville, – le ténor
azerbaïdjanais Yusif Eyvazov-, se révèle évidente, naturelle,
ardente,  incandescente,  …  d’une  candeur  bouleversante  au
moment de mourir. Le velours de la voix fait merveille. Le
chant séduit et bouleverse.
Même finesse d’intonation pour sa Butterfly : « Un bel dì
vedremo », autre expression d’une candeur intacte celle de la
jeune geisha qui demeure inflexible, plus amoureuse que jamais
du  lieutenant  américain  Pinkerton,  affirmant  au  II  à  sa
servante Suzuki, que son « époux » reviendra bientôt…

TURANDOT IRRADIANTE… Plus attendus car autrement périlleux,
les  deux  rôles  de  Turandot  (l’ouvrage  laissé  inachevé  de
Puccini) : deux risques pourtant pleinement assumés là encore
qui  révèlent  (et  confirment)  l’intensité  dramatique  et  la
justesse expressive dont est capable la diva austro-russe.
Pourtant rien de plus distincts que les deux profils féminins
: d’un côté, la pure, angélique et bientôt suicidaire Liù ; de
l’autre,  l’impériale  et  arrogante  princesse  chinoise  (elle
paraît ainsi en tiare d’or en couverture du cd) : Turandot
dont la diva, forte de ses nouveaux graves, d’un médium large
et tendu à la fois, sait dévoiler sous l’écrasante pompe liée
à  sa  naissance,  le  secret  intime  qui  fonde  sa  fragilité…
(premier air de Turandot: « In questa reggia »). Le souci du
verbe, la tension de la ligne vocale, l’éclat du timbre, la
couleur, surtout la finesse de l’implication imposent ce choix
comme l’un des plus bouleversants, alors qu’il était d’autant
plus risqué. « La Netrebko » sait ciseler l’hypersensibilité
de  la  princesse,  sa  pudeur  de  vierge  autoritaire  sous  le
décorum (qu’elle sait plus à déployer dans le choix du visuel
de couverture du programme ainsi que nous l’avons souligné
précédemment).  Est-ce  à  dire  que  demain,  Anna  Netrebko
chantera  le  rôle  dans  son  entier  sur  les  planches  ?  La
question  reste  posée  :  rares  les  cantatrices  capables  de
porter un rôle aussi écrasant pendant tout l’opéra.



SOIE CRISTALLINE POUR PURS VÉRISTES. Aux côtés des
précurseurs visionnaires, – ici Boito et Ponchielli,
place aux véristes purs et durs, créateurs renommés,
parfois hautains et exclusifs, au sein de la Jeune
Ecole  (la  Giovane  Scuola),  ainsi  qu’en  avant-gardistes
déclarés,  il  se  nommaient  ;  paraissent  ici  Giordano
(1867-1948), Leoncavallo (1857-1919), Cilea (1866-1950). Soit
une  décennie  miraculeuse  au  carrefour  des  deux  siècles
(1892-1902) qui enchaîne les chefs d’oeuvres lyriques, vrais
défis pour les divas prêtes à relever les obstacles imposés
par  des  personnages  tragiques  (souvent  sacrificiels),
«  impossibles  ».
Pour chacun d’eux, Anna Netrebko offre la soie ardente de son
timbre hyperféminin, sachant sculpter la matière vocale sur
l’écrin orchestral que canalise idéalement Antonio Pappano.
L’accord  prévaut  ici  entre  chant  et  instruments  :  tout
concourt  à  cette  «  ivresse  »  (souvent  extatique)  des
sentiments qui très contrastés, exige une tenue réfléchie de
l’interprète : économie, intelligibilité, intelligence de la
gestion  dramatique  autant  qu’émotionnelle.  La  finesse  de
l’interprète  éblouit  pour  chacune  des  séquences  où  perce
l’enivrement  radical  de  l’héroïne.  Sa  Nedda  (Pagliacci  de
Leoncavallo, créé en 1892), exprime en une sorte de berceuse
nocturne, toute l’ardente espérance pourtant si fébrile
de  la  jeune  femme  malheureuse  avec  son  époux  Canio,  mais
démunie,  passionnée  face  à  l’amour  de  son  amant  le  beau
Silvio. Plus mûre et marquée voire dépassée par les événements
révolutionnaires,  Madeleine  de  Coigny  (André  Chénier  de
Giordano, créé en 1896) impose l’autorité d’une âme amoureuse
qui tout en dénonçant la barbarie environnante (incendie du
château familial où meurt sa mère, fuite, errance, déchéance,
misère…),  s’ouvre  à  l’amour  du  poète  Chénier,  son  unique
salut.
Mais  en  plus  de  l’intensité  dramatique  –  fureur  et
dépassement,  Anna  Netrebko  sait  aussi  filer  des  sons
intérieurs  qui  ciselés  –  c’est  à  dire  d’une  finesse
bellinienne, donc très soucieux de l’articulation du texte,
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illuminent tout autant le relief des autres figures de la
passion : La Wally (de Catalani, 1854-1893) et sa cantilène
éthérée, comme l’admirable scène quasi théâtrale d’Adrienne
Lecouvreur (de Cilea,), regardent plutôt du côté d’une candeur
sentimentale, grâce et tendresse où là encore l’instinct, le
style, l’intonation confirment l’immense actrice, l’interprète
douée pour la sensibilité économe, l’intensité faite mesure et
nuances, soit la résurgence d’un certain bel canto qui par
sons sens des phrasés et d’une incarnation essentiellement
subtile approche l’idéal bellinien. La diversité des portraits
féminins ici abordés, incarnés, ciselés s’offre à la maîtrise
d’une immense interprète. Chapeau bas. « La Netrebko » n’a
jamais été aussi sûre, fine, rayonnante. Divina.

CD, compte rendu critique. « VERISMO » : Boito, Ponchielli,
Catalani, Cilea, Leoncavallo, Mascagni, Puccini, airs d’opéras
par Anna Netrebko, soprano. Orchestre de l’Accademia Santa
Cecilia. Antonio Pappano, direction. Enregistrement réalisé à
Rome, Auditorium Parco della Musica, Santa Cecilia Hall, 7 &
10/2015; 6/2016 — 1 cd Deutsche Grammophon 00289 479 5015.
CLIC de CLASSIQUENEWS de septembre 2016. Parution annoncée :
le 2 septembre 2016.
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CD. Anna Netrebko : Verdi  (2013)  …     Anna
Netrebko signe un récital Verdi pour Deutsche
Grammophon  d’une  haute  tenue  expressive.
Soufflant  le  feu  sur  la  glace,  la  soprano
saisit par ses risques, son implication qui
dans  une  telle  sélection,  s’il  n’était  sa

musicalité, aurait été correct sans plus … voire tristement
périlleuse. Le nouveau récital de la diva russo autrichienne
marquera les esprits. Son engagement, sa musicalité gomment
quelques imperfections tant la tragédienne hallucinée exprime
une urgence expressive qui met dans l’ombre la mise en péril
parfois  de  la  technicienne  :  sa  Lady  Macbeth  comme  son
Elisabeth (Don Carlo) et sa Leonora manifestent un tempérament
vocal aujourd’hui hors du commun. Passer du studio comme ici à
la  scène,  c’est  tout  ce  que  nous  lui  souhaitons,  en
particulier considérant l’impact émotionnel de sa Leonora … En
LIRE +

 

 

 

 

CD.  Simultanément  à  ses
représentations  new  yorkaises
(janvier  et  février  2015),
Deutsche  Grammophon  publie
l’opéra  où  rayonne  le  timbre
embrasé,  charnel  et  angélique
d’Anna  Netrebko,  assurément
avantagée par une langue qu’elle
parle depuis l’enfance. Nuances,
richesse  dynamique,  finesse  de
l’articulation, intonation juste
et intérieure, celle d’une jeune
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âme ardente et implorante, pourtant pleine de détermination et
passionnée,  la  diva  austro-russe  marque  évidement
l’interprétation du rôle de Iolanta : elle exprime chaque
facette  psychologique  d’un  personnage  d’une  constante
sensibilité. De quoi favoriser la nouvelle estimation d’un
opéra, le dernier de Tchaïkovski, trop rarement joué.  En
jouant  sur  l’imbrication  très  raffinée  de  la  voix  de  la
soliste et des instruments surtout bois et vents (clarinette,
hautbois, basson) et vents (cors), Tchaïkovski excelle dans
l’expression profondes  des aspirations secrètes d’une âme
sensible, fragile, déterminée : un profil d’héroïne idéal, qui
répond totalement au caractère radical du compositeur. Toute
la musique de Tchaïkovski (52 ans) exprime la volonté de se
défaire  d’un  secret,  de  rompre  une  malédiction…  La  voix
corsée, intensément colorée de la soprano, la richesse de ses
harmoniques offrent l’épaisseur au rôle-titre, ses aspirations
désirantes : un personnage conçu pour elle. Voilà qui renoue
avec la réussite pleine et entière de ses récentes prises de
rôles verdiennes (Leonora du trouvère, Lady Macbeth) et fait
oublier son erreur straussienne (Quatre derniers lieder de
Richard Strauss). LIRE notre dossier complet  » IOLANTA par
Anna Netrebko « 

 

CD. Anna Netrebko : Souvenirs (2008)
…   Anna Netrebko n’est pas la plus
belle diva actuelle, c’est aussi une
interprète  à  l’exquise  et  suave
musicalité.  Ce  quatrième  opus  solo
est un magnifique album. L’un de ses
plus bouleversants. Ne vous fiez pas
au  style  sucré  du  visuel  de
couverture  et  des  illustrations
contenues  dans  le  coffret  (lequel
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comprend aussi un dvd bonus et des cartes postales!), un style
maniériste  à  la  Bouguereau,  digne  du  style  pompier  pure
origine… C’est que sur le plan musical, la diva, jeune maman
en 2008, nous a concocté un voyage serti de plusieurs joyaux
qui font d’elle, une ambassadrice de charme… et de chocs dont
la tendresse lyrique et le choix réfléchi des mélodies ici
regroupées affirment une maturité rayonnante, un style et un
caractère,  indiscutables. EN LIRE +

 

 

 

 

Prochains rôles d’Anna Netrebko :

Lady Macbeth dans Macbeth de Verdi : 18,21, 27
décembre 2016 à l’Opéra de Munich
Leonora  dans  Il  Trovatore  de  Verdi  :  5-18
février 2017 à l’Opéra de Vienne
Violetta Valéry dans La Traviata de Verdi :
9-14 mars 2017, Scala de Milan
Tatiana dans Eugène Onéguine de Tchaikovski :

30 mars-22 avril 2017, Metropolitan Opera New York
puis à l’Opéra Bastille à Paris, du 16 au 31 mai 2017, rôle
assuré en alternance avec Sonya Yoncheva (juin 2016)
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Livres,  compte-rendu
critique.  Nouvelles  lettres
de Berlioz, de sa famille, de
ses contemporains (Actes Sud
/ P. Bru Zane)

Livres,  compte-rendu  critique.
Nouvelles lettres de Berlioz, de sa
famille, de ses contemporains (Actes
Sud  /  P.  Bru  Zane).  Voici  un
(premier) complément attendu aux 8
volumes  précédemment  publiés
(« Correspondance générale d’Hector
Berlioz  »,  édité  par  Flammarion
entre 1972 et 2003). Un supplément
propice  à  l’analyse  et  au  bilan,
prenant  en  compte  la  somme  déjà
parue s’agissant du roux magnifique,
dont le sens de la prose n’est plus
à démontrer : les lettres de Berlioz
témoignent d’une écriture affûtée,
parfois mordante et incisive, souvent d’une verve acide et
juste. Le nouveau corpus ici édité par Actes Sud, comprend
près de 300 lettres inédites dont une majorité vient de la
collection Macnutt, accessible depuis 2003, après son achat
par la BNF. La nouvelle somme contient des lettres de Berlioz
mais aussi de ses amis, proches, surtout de ses parents tels
ses épouses, enfants dont son fils Louis (61 lettres), soeurs
et oncle maternel,…, relations professionnelles (ainsi Wagner,
Ingres,  Delacroix.…),  bien  sûr,  les  amis  voire  confidents
(l’extraordinaire Pauline Viardot).
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Lettres inédites
 

 

Encore un vivier de pépites éclairant la vie du compositeur,
ou en soi, témoignages sociologiques rares, qui auront échappé
à la destruction par Berlioz lui-même, alors
dépressif, de tout un carton contenant nombre de reliques , en
date de 1867 (« tout brûler sans rémission »). Mais on sait
quel crédit accorder à ses déclarations destructrices : voyez
la Messe Solennelle, que l’on pensait perdue car brûlée (ainsi
Berlioz l’affirmait dans le volume VIII des Mémoires), mais
retrouvée complète un beau jour de … 1991. Et ressuscitée
réalisée par Gardiner.

Dans  la  plupart,  il  y  est  évidemment  question  d’argent  –
Berlioz, critique musical, ayant son héritage familial, vit
tel  un  fonctionnaire  moyen  ;  ses  concerts  étant  le  plus
souvent  déficitaires.  Berlioz  expose  aussi  son  corps,  en
liaison  avec  ses  ennuis  de  santé  :  on  lui  diagnostique
aujourd’hui la maladie de Crohn (paraissant sous sa plume
comme sa « maladie des nerfs »).
Même si toutes ses lettres manifestent derrière le masque
d’une certaine froideur familiale, de l’affection réelle ainsi
manifestée entre ses membres, Berlioz souffrit toujours de
l’estime naturelle de ses parents et de sa famille vis à vis
de son statut de compositeur et surtout de son œuvre : aucun
n’eut  réellement  l’évaluation  juste  de  son  génie  musical.
Révélation entre autres : Maria Recio, face à la réalisation
du Tannhauser de Wagner à l’Opéra, se montre plus critique



encore que Berlioz lui-même. De même les lettres que Louis –
destiné à une carrière de marin, adresse à son père, révèlent
un être sensible, en manque d’affection… qui écrit à son père
« tu es tout pour moi, je ne crois à rien, je ne vis que pour
toi », novembre 1865).

Toutes les lettres écrites par Berlioz
reflètent  l’acuité  d’une  pensée  sûre
d’elle-même, consciente de son immense
talent, toujours passionnée, amicale et
même parfois tendre. Révélatrices ses
tirades  affûtées,  trempées  dans  un
humour  fait  d‘insolence  et  de
provocation : ainsi à propos de la IIè
République,  à  son  beau-frère  Camille

Pal, le 7 février 1849 : c’est une « Démocrapule », une
« Voyoucratie ». Les amateurs seront ravis d’apprendre tant de
détails moins anecdotiques qu’il n’y paraît grâce aux talents
littéraires  d’Hector.  Le  haut  intérêt  des  lettres  ainsi
publiées est d’autant plus riche que les lettres des proches
ont  été  systématiquement  coupées  si  leurs  contenus
n’évoquaient pas directement la vie ou l’oeuvre de Berlioz.
Indispensable complément qui cible donc un nouvel essentiel
documentaire.

Livres, compte rendu critique. Nouvelles lettres de Berlioz,
de sa famille, de ses contemporains (Actes Sud / Palazzetto
Bru Zane). Parution : mai 2016. ISBN : 978 2 330 06255 2. 790
pages.

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/05/berlioz-Hector-Berlioz_0.jpg


Semyon  Bychkov  dirige  Une
Symphonie Alpestre de Strauss

France  Musique,  Strauss:
Symphonie  alpestre,  Le  28
août  2016,  20h30.  L’été  au
Royal Albert Hall de Londres,

place en direct, au symphonisme le plus
flamboyant  et  exceptionnellement
raffiné.  Il  existe  deux  immenses
symphonistes au début du XXè : Gustav
Mahler  et…  Richard  Strauss.  Une
Symphonie alpestre dépasse le prétexte
narratif et descriptif ; comme pour les
symphonies  à  programme,  telle  la
Symphonie « pastorale », n°6, de Beethoven, le compositeur ne
décrit pas : il exprime le souffle indomptable des éléments,
la miraculeuse harmonie de la Nature, insondable, mystérieuse,
énigmatique. C’est sur le plan musical, un formidable défi
pour le compositeur qui ainsi en 1915, renouvelle totalement
l’éventail poétique et expressif de l’écriture orchestrale. La
partition  est  un  monstre  fascinant  par  ses  dimensions
colossales  voire  cosmiques  et  la  justesse  des  évocations
naturelles, comme la cohérence de son architecture dramatique
globale,  conçue  comme  une  expédition  en  haute  montagne,
comprenant l’ascension, la découverte des cimes éternelles, le
déchaînement des éléments, puis la descente émerveillée…

A Londres, ce 28 août 2016, le chef Semyon Bychkov dirige
l’excellent BBC Orchestra. Couplé à l’Alpestre de Strauss,
l’admirable cycle pour orchestre et voix, Wesendonck lieder de
l’autre Richard, Wagner (avec Elisabeth Kulman, mezzo). LIRE
aussi  notre  présentation  des  Wesendonck-lieder  de  Ricahrd
Wagner.
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Terminée  en  1915,  «  Eine
Alpensinfonie  /  Une  symphonie
Alpestre » recueille l’expertise
du  Strauss  narratif  doué  d’un
remarquable  tempérament
dramatique  dans  ses  nombreux
poèmes  symphoniques.  S’y

amplifie ce flot impétueux d’essence philharmonique au très
grand  format  qui  rappelle  souvent  la  démesure  et  le
flamboiement spirituel de l’opéra contemporain La Femme sans
ombre (qui sera d’ailleurs créé après la guerre). Le déluge et
les vertigineuses portées orchestrales dépassent de loin tout
ce  qui  a  été  entendu,  soulignant  le  Strauss  bâtisseur  à
l’échelle du cosmos.

Opéra orchestral pour les cimes

A  51  ans,  Richard  Strauss
possède  idéalement  la  maîtrise
de l’écriture symphonique et de
l’instrumentation  en
grand format: pas moins de 120
instrumentistes,  ceux  de
l’orchestre de la Hoffkapelle de
Dresde,  pour  mener  à  bien  la
création  de  son

oeuvre  gigantesque,  le  28  octobre  1915.  A  contrario  de
l’atonalisme moderniste de Schoenberg et de ses disciples,
dans  le  contexte  d’éclatement  politique  et  de  guerre  qui
traverse toute l’Europe, Strauss demeure résolument tonal dans
un  cycle  d’un  foisonnement  formel  inédit  et  sur  le  plan
poétique  et  architectural,  d’une  indiscutable  unité.  Les
critiques  ont,  fidèles  à  leur  tempérament  pointilleux,
attaquer l’oeuvre sur son côté monumental, sa verve naïve,
plus descriptive que spirituelle. Or rien n’est plus faux:
Strauss  avait  souhaité  dans  un  premier  temps  intitulé  sa
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Symphonie alpestre: “l’Antéchrist”, par référence à Nietszche
dont  il  partageait  les  idées  quant  à  la  religion  et  à
la nécessité qui s’impose à l’homme dans le dépassement de sa
condition par l’esprit de travail et l’admiration dans la
nature miraculeuse

Aux côtés de Nietzsche, Strauss ajoute aussi ses lectures de
Manfred de Byron (il évoque précisément fidèle au texte du
poète  romantique  anglais,  la  présence  d’une  fée  dans  le
tableau impressionnant de la cascade…). Le compositeur aussi
bon randonneur, comme Mahler ou Schoenberg, que lettré, et de
surcroît  fin  connaisseur  de  poésie,  édifie  une  symphonie
littéraire et personnelle d’une indiscutable cohérence.

Sur  le  plan  de  l’écriture,  il  repousse  très  loin  les
possibilités expressives et formelles du cadre symphonique. Le
documentaire  outre  une  courte  évocation  de  sa  vie  (né  à
Munich, le 11 mai 1864), évoquant les relations personnelles
de l’artiste créateur avec le motif naturel en particulier la
montagne (sa résidence de Garmisch donne sur le sommet de la
Zugspitze,  véritable  condensé  de  la  grandeur  des  cimes
alpines), s’intéresse aux procédés de la plume, tableau par
tableau.”Tout  programme  poétique,  écrit  Strauss,  est  une
patère sur laquelle j’accroche le développement musical de mes
sentiments. Toute autre chose serait un péché contre l’esprit
de la musique“. Il s’agit donc d’une réitération personnelle
où le filtre subjectif a toute sa place. Voilà pourquoi les
commentateurs en parlant uniquement de musique à programme,
descriptive et narrative, se trompent totalement.

Strauss construit le plus bel hommage face à la réalisation
miraculeuse de la nature: il ne cherche pas Dieu, il témoigne
de la grandeur vertigineuse de sa réalisation.Le commentaire
resserré,  analyse  les  points  essentiels  de  l’écriture
straussienne, en suivant étape par étape (22 sous-titres sont
insérés  par  Strauss  pour  “éclairer”  chaque  épisode  de  la
Symphonie), le cheminement de l’alpiniste pendant sa journée
de randonnée sur le massif alpestre: ascension, excursion,



sommet, puis descente. Tout le cycle des 4 mouvements, débute
par  la  nuit  (évocation  sombre  voire  lugubre,  très
impressionnante  d’où  jaillit  la  montagne,  grandiose  et
colossale vision) puis s’achève dans l’évocation de la même
nuit. Les options expressives de Strauss empruntent beaucoup à
l’opéra: machine à orage, boîte à tonnerre, fanfare éloignée
(pour  évoquer  en  une  distanciation  sonore  étagée  dans
l’espace,  la  forêt  ample  et  profonde  qui  s’offre  au
randonneur), caractérisation mélodique des “personnages” dont
le “héros”: l’alpiniste.

Oeuvre  personnelle,
démonstration de ses aptitudes à
traiter  la  grande  forme,  mais
aussi  expérimentation  de
nouvelles  combinaisons  sonores
pour  l’orchestre  “classique”
(certes  adapté  dans  un  cadre
colossal),  Une  Symphonie
Alpestre  apporte  au  moment  où

l’Europe de 1915 connaît la guerre et l’émergence brutale des
modernismes,  une  illustration  éblouissante  de  l’écriture
symphonique  portée  à  ses  extrêmes  expressifs.  Strauss  ne
retrouvera guère un tel orchestre qu’avec La Femme sans ombre
dont  la  gravité  des  couleurs,  et  l’expression  du  gouffre
tragique sombrent dans la noirceur à hauteur d’homme (quant
Une Symphonie alpestre exalte l’élévation et la céleste et
transcendante vision depuis les cimes), après le choc de la
première guerre mondiale
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Lohengrin  à  Nantes  et  à
Angers
NANTES,  ANGERS  :  Lohengrin,
16,18,20  septembre  2016.  En
version  de  concert.  Lohengrin,
opéra conçu en 1848 à l’époque
des  révolutions  européennes,
sera créé après le tumulte, en
1850  à  Weimar  grâce  à
l’engagement  de  son  ami  et
bientôt  beau-père,  Franz  Liszt.  Wagner  est  alors  un
compositeur fugitif, pourchassé en Allemagne, à cause de ses
positions auprès des révolutionnaires. Fuyant Dresde (à l’issu
des journées de mai 1849), Wagner rejoint Paris puis Zurich,
où il se fixe jusqu’en 1860 : c’est là que désespéré et
suicidaire,  il  ébauche  le  projet  de  son  grand  œuvre,  La
Tétralogie.  Fresque  déjà  cinématographique  d’une  conception
inouïe et inédite alors dont la réalisation sera possible
après Tristan und isolde, au moment de sa double rencontre, –
toutes deux miraculeuses dans sa vie, Cosima, la fille de
Liszt, qu’il épousera, et surtout Louis II de Bavière, jeune
monarque  possédé  par  la  poésie  héroïque  et  médiévale  du
compositeur, lequel avec Tannhäuser, créé à Dresde en 1845, et
Lohengrin,  a  définitivement  élaboré  l’opéra  romantique
germanique.  Avec  Genoveva  de  Schumann,  exactement
contemporaine de… Lohengrin, et comme ce dernier, créé après
les révoltes de 1848.
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L’échec d’Elsa, la perte de
Lohengrin

 

Dans  Tannhäuser,  Wagner  précise  la
place du héros artiste, c’est à dire
lui-même,  incompris  mais  porteur
d’avenir,  qui  est  sauvé  par  l’amour
d’une  femme  pure  (Elisabeth).  Avec
Lohengrin,  le  héros  est  toujours
porteur  d’une  mission  salvatrice  :
sauver  l’humanité  mais  sa  rencontre
avec une mortelle, Elsa (princesse de
Brabant  qu’il  vient  défendre
chevaleresquement), se conclut par un
échec  :  la  jeune  femme  choisie  par

l’élu  (descendu  du  ciel)  se  montre  indigne  de  l’amour  de
Lohengrin…  lequel,  après  avoir  dévoilé  son  identité
messianique et divine, rejoint le ciel. L’opéra porteur d’un
amour romantique pur, pourtant prometteur, s’achève sur la
perte de l’harmonie et l’échec du divin et de l’humain, de
l’artiste et de la société. Il est vrai qu’Elsa, pourtant
sincère, se laisse passivement manipuler par le couple noir
Ortrud / Telramund.

 

A l’acte I, Telramund est vaincu… Wagner expose le contexte
politique du Brabant chaotique : Telramund accuse la princesse
Elsa de Brabant d’avoir assassiner son jeune frère Gottfried
pour règne avec son mystérieux amant. Le Roi Henri l’oiseleur
venu démêler l’intrigue demande à Elsa de choisir le héros qui
saura défendre son honneur et se battre contre Telramund : un
inconnu,  étranger  au  Brabant  s’avance  alors  et  soumet
Telramund.
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Au II, la promesse d’Elsa… alors qu’il a accepté de défendre
Elsa si elle ne lui demande jamais qui il est, Lohengrin ne
peut empêcher que le doute et le soupçon gagner finalement le
coeur de sa fiancée. C’est que le couple noir, celui de la
sorcière  Ortrud  et  de  Telramund  l’accusateur  ne  cesse  de
tirailler la princesse de Brabant… La noce qui s’annonce est
voilée par le manque de confiance que la jeune femme réserve à
celui qui l’a pourtant sauvée.

Au III : L’échec d’Elsa, le départ de Lohengrin… Lohengrin tue
Telramund  mais  Elsa  a  commis  l’irréparable  en  posant  la
question à son sauveur : qui est-il ? Lohengrin dévoile devant
tous son identité : il est le fils de Parsifal, gardien du
sanctuaire contenant la Saint Graal à Montsalvat ; mais le
pouvoir  magique  qu’il  détient  reste  puissant  tant  qu’il
demeure inconnu. En rompant la promesse qui les liait, Elsa a
détruit  leur  avenir  et  provoque  le  retour  de  l’élu,
Lohengrin,le chevalier blanc, au Ciel. Agenouillé, Lohengrin
ressuscite le jeune Gottfried (qu’Ortrud avait transformé en
cygne…) qui dès lors, incarne l’avenir encore incertain du
Brabant, désormais démuni, orphelin de la protection divine.
Elsa trop fragile, s’évanouit et meurt dans les bras de son
jeune frère ressuscité.

 

 

 

 

Wagner : Lohengrin
version de concert — opéra romantique en 3 actes
d’après Parzival de Wolfram von Eschenbach, et

Lohengrin de Nouhuwius

NANTES, La Cité : vendredi 16, dimanche 18 septembre 2016
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ANGERS, Centre de Congrès : mardi 20 septembre 2016

Semaine à 19h, le dimanche à 14h30

Avec Daniel Kirch, Lohengrin
Juliane Banse, Elsa

L’excellente mezzo française : Catherine Hunold, Ortrud
Robert Hayward, Telramund…

Orchestre national des Pays de La Loire
Pascal Rophé, direction

 

 

Réservations, infos, présentation sur le site d’ANGERS NANTES
OPERA

 

VOIR  aussi  notre  entretien  avec  Jean-Paul
Davois,  directeur  d’Angers  Nantes  Opéra  /
présentation de la nouvelle saison et de la
production en version de concert de LOHENGRIN
de Richard Wagner
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